
D)ès le début, Mgrin Freppel rend le plus bnil homnmage tu pioeux
prélat qut'il vient lotier,. t expr iw îîe ;v nune louichaate'délicatesse.
Its senlimieuts dont il est animé:

Il y a, sur la vie des évêques, tin piemier Jutgempnt qui ne
trompe jamais, parce qu'il est fa»t des rt'grt-ts t t des larnmes de
tout un peuple. C'ý Jug' ment, vous l'avez pou t;, lorsque, à la
nion velle du coup qui vous frappatL, unt me!ne cri- s'échappait,
spontL«anément, de vos coeurs :«i lfXî peýrdant notre évêque, nous
avonls perdu tin saint. » Il ii'y a pas d'éloge funèbre qui puisseý
valoir celui-là. Auissi ne me permiettrais.je pas d'y rien ajouter, si
je n'avais à parler au nom de l'une dle ce's amitiJe2 qui ne permet-
teut pas de se tair.-ý, et qui, àa mesuire upn'o-a avancul d tas la vie, se
font plus rares eux deveniatt p'uis péiu"

Mg-r Sêbuiux fut formé à l'école de àl ,r Bou vier dont il fut le
secrétaire et le couRi lent pendant les douze premières années de
sa vie sacerdotale. Cela fournit à Mgr Freppûl l'occasion de faire
le portr'ait de 1 illustre évêque du Mans

« ly a uin demi-sièc'e, le siùg du iMans était occupé par un pré-
lat dont e nom est resté une gloire pour l'Eglise de France. Nà-
ture d'élite, en le: u ce fils de charf entier, passant le jour- à
manie'r les. outils de son pin-e et. dérobant à la nuit de longuies
heures pour étudier les preniiers éléments du latin, se renfer-
mant plus tard, tout av.de de ;cience, dans nue mansarde de l'é-

mêeh dAgr, d'où il. allait sortir, au bout de qti-lquies années
pour' devenir, à for-ce di, travail et d'érudition, le théologien clas-
sique de la plupart des séminaires de France. Ce qu'il y avait
d'admirable dans le professeur et dans l'évêque dont l'Egiuse du
Mans est restée justement fière, c'était rèe grand. »~n sens et cet
esprit éminem ment judicieux quie déniotenit toutes ses oeuvres. PRîr
là, par -ses qualités plus solides que. brillantes, Mgr Bouvier mé-
ritait de prendre la ptacequ'it a tenuie si longtemps parmi les mai-
tresdel',useigiiernent.. Auissi bienx la simplicité du ,tyle et laclar-
té de î'expositlion devaient-elles contribuer à répandre de,, écrits
que leur iii tellig,,ince facile me-ttait à la portée de tous. Du rest",
dans les questions mêmes où il s'est fait depuis lors de si vives
lumrières, on avait vii ce tl~! 1~eaux int.entions toujours droi-
tes, se dégageî' peu à peu des préjugés d'unt autre temps, se rap-
procher constammnenit du ct-ttre de la doctrine, et rilîir par suivre
en) tous points, avec autant ciabnégation qile de sincérité, la voie
qule lui traçait l'infdillibl.e autorité du Sain)t-Siège. Rien ne devait
manquer à cette. union, de plus en plus intime, pas même la fa-
veur de mourir à Rume, sous les yeux du Vicaire de Jésus-Christ
et comme enseveli dans le triomplie de la Vierge Immaculée. »

Le récit de la moe t de iNr ,ovir mérite d'être cité:

Et quelle épreuive pour le coeur du jiune piêtre que cette scé-
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